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Où placer
son argent en 2021?

L’épargne financière des ménagesa gonflé
de 130milliards d’euros avec la crise sanitaire

et les confinements. Les incertitudes
rendent les choix d’investissement difficiles,

mais les opportunités sont nombreuses.
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La crise sanitaire
a bousculé
leshabitudes
et gonflé l’épargne.
Lerebond
économique
attenduouvre
desopportunités
deplacement.
JORGECARASSO @JorgeCarasso

ÉPARGNEDéboussoléspar la cri-
se sanitaire et les confinements,
privés de possibilités de dépenses
par la fermeture des magasins et
des restaurants et par les restric-
tions de voyages, les Français ont
garni leurs comptes courants et
leurs livrets comme jamais. Cette
année, l’épargne financière des
ménages s’est gonflée de près de
130 milliards d’euros. Elle pour-
rait à nouveau augmenter de
70 milliards d’euros en 2021,selon
les prévisions de la Banque de
France.
Paradoxe né de la crise sanitaire,
le dépôt à vue n’est plus unique-
ment considéré comme une pa-
renthèse avant consommation.
Près de 30 % des épargnants le
voient comme un placement inté-
ressant, selon un sondagedu Cer-
cle de l’épargne.
Pour autant, la crise n’a pas
chamboulé le classement des pla-
cements préférés des Français.
L’immobilier locatif continue de
faire la course en tête (61%) de-
vant l’assurance-vie (48 %, en
baissede 3 points) et le placement
en actions (37%, en recul de
8 points). Détenir un matelas de
liquidité accessible, surtout en
temps de crise, est certes indis-

pensable. Mais pour les épar-
gnants qui souhaiteraient faire
fructifier cette épargne, il y a
mieux.
Ceux qui veulent placer leur ar-
gent peuvent se trouver déso-
rientés. Mais 2021 offre des
opportunités qu’il faut savoir sai-
sir. L’économie tricolore devrait
rebondir l’an prochain, même si
ce sursaut pourrait être moins
fort que prévu. La Banque de
France anticipe une croissance du
PIB de 5%. Un rebond dont de-
vrait profiter l’épargne des Fran-
çais, placée dans l’économie réel-
le. À condition de faire les bons
choix.

L’IMMOBILIER
LOCATIFRESTE

UNEVALEURREFUGE

Dans un contexte incertain, la
pierre reste plus que jamais une
valeur refuge. « L’appétit pour les
petites surfaces reste très vif et on
a vu en 2020, malgré l’épisode du
confinement, une haussedesmon-
tants concernant l’investissement
locatif » , explique Laurent Vi-
mont, à la tête du réseau Centu-
ry 21. Pour autant, difficile d’es-
pérer plus de 3% de rendement.
De plus, les loyers de certaines
grandes villes (Lyon, Bordeaux,
Montpellier, Grenoble…) vont

être encadrés. « Le rendement
n’est pas forcément un sujet, esti-
me Thierry Delesalle, porte-pa-
role de la chambre des notaires
de Paris. Ceque lesacheteurs veu-
lent aujourd’hui, c’est la protec-
tion de leur capital. Ils investissent
au moins pour vingt ans. » En
2021, les acheteurs devraient
profiter d’un coup de pouce :
l’accès au crédit va être facilité.
Ils pourront emprunter plus (les
mensualités pourront représen-
ter jusqu’à 35% du revenu des
ménages) et, dans le neuf, plus
longtemps (jusqu’à 27 ans). Le
tout avec des taux toujours plan-
cher, autour de 1,20% sur 20 ans.
Les prix, eux, devraient légère-
ment baisser en janvier (- 0,8 %
en Île-de-France, - 1,2% à Pa-
ris), selon les notaires du Grand
Paris. Faut-il s’en inquiéter ? De
2012à 2016, les prix avaient chuté
de 10% à 12% avant de remonter
en flèche. « Les besoins de loge-
ments restent forts et l’offre man-
que dans les grandes villes » , rap-
pelle Thierry Delesalle.

LA PIERREPAPIER
RÉSISTEÀ LA CRISE

La crise sanitaire a pénalisé les
commerces et vidé les bureaux.
Mais les sociétés civiles de place-
ment immobilier SCPI, qui achè-
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tent de l’immobilier pour le
compte des épargnants, ont éton-
namment bien résisté. Elles de-
vraient offrir près de 4% de ren-
dements en 2020. « Malgré un
contexte difficile, lesSCPIont mon-
tré leur résilience en temps de cri-
se» , explique Jonathan Dhiver,
fondateur du site meilleureScpi.
com. Les SCPIles plus diversifiées

(mutualisant les ris-
quesentre différentes
classesd’actifs et dif-
férents pays) et celles
spécialisées dans des
secteurs à l’abri de la
crise sanitaire (santé,
entrepôts, logistique)
ont particulièrement
bien tiré leur épingle
du jeu. Elles devraient
continuer à offrir des
rendements consis-
tants, jusqu’à 6% pour
les meilleures. À l’in-
verse, les SCPI 100%
commerces ou hôtels
vont souffrir.

L’ASSURANCE-
VIE GARDESES

ATOUTSFISCAUX

Malgré la chute desrende-
ments du fonds en euros et
les restrictions qui pèsent
sur la collecte (lire ci-des-
sous), l’assurance-vie gar-
de des atouts. Ce place-
ment, le préféré des
Français, reste la pierre an-
gulaire de tout patrimoine.
« Cela reste l’outil de gestion
de l’épargne desFrançais par
excellence», souligne Hugues
Aubry, directeur de l’épargne et
gestion de patrimoine chez Gene-
rali France. Cette enveloppe per-
met d’investir dans une palette
très large de supports grâce aux
unités de comptes (marché ac-
tions, SCPI,fonds diversifiés, pro-
duits structurés…) et profite d’une
fiscalité douce après 8 ans. Les
rendements offerts par les fonds

euros, qui constituent le socle de
cescontrats, devraient être moins
mauvais que prévu en 2020. Ils
pourraient approcher les 1,20%
en moyenne (1,35% en 2019). Les
performances des marchés finan-
ciers ont contribué à améliorer les
performances desfonds généraux,
via la poche actions. Au-delà des
performances, l’assurance-vie
conserve des atouts inégalés en
matière de transmission. Lessom-
mes transmises à l’intérieur d’un
contrat n’entrent pas dans le cal-
cul de la succession.Elles peuvent
être attribuées à la personne de
son choix. Le conjoint (ou parte-
naire de pacs) survivant est exo-
néré d’imposition. Les autres bé-
néficiaires disposent d’une
franchise d’impôt jusqu’à
152500 euros, pour les verse-
ments réalisésavant 70 ans.

LEPLAN ÉPARGNE
RETRAITEPERMET

DEFAIREBAISSER
LA PRESSIONFISCALE
Le nouveau plan d’épargne retrai-
te, qui a remplacé les vieux Perp,
Madelin et autres Perco, est l’un
des succèsde l’année. « On pour-
rait atteindre 600 000 nouveaux
contrats individuels en fin d’année,
ce qui serait tout à fait exception-
nel» , estime Alain Tourdjman,
économiste chez BPCE.Ceproduit
devrait continuer sur sa lancée en
2021.Premier atout, la carotte fis-
cale: les versements sont déducti-
bles des revenus. Autre avantage,
l’épargne n’est pas bloquée.
L’épargnant peut sortir des fonds,
par exemple pour acheter sa rési-
dence principale. « L’achat d’un
logement reste l’alpha et l’oméga
des projets patrimoniaux pour les
ménages, rappelle Alain Tourdj-
man. L’épargne retraite n’entre
plus en contradiction avec cet ob-
jectif. » Au moment de la retraite,
les épargnants ont désormais le
choix de sortir non plus seulement
en rente, mais aussien capital.
Il est un peu tôt pour juger de la

rentabilité de ces produits. Mais
l’épargnant qui le souhaite peut
profiter d’une gestion pilotée à
horizon (en fonction du temps
restant à épargner) adapté à son
profil de risque. Les avoirs sont
investis sur les marchés les pre-
mières années pour générer de la
performance et progressivement
basculéssur desproduits sécurisés
(fonds euros par exemple) à l’ap-
proche de la retraite. Attention,
les frais élevésde certains contrats
peuvent rogner la performance du
produit. Les PER vendus par les
courtiers internet, moins chargés
en frais, tirent leur épingle du jeu.

L’OR,IDÉALPOUR
LA DIVERSIFICATION

Le métal jaune garde plus que ja-
mais son statut de valeur refuge.
En temps de crise, il combine plu-
sieurs atouts : c’est un actif tangi-
ble, il ne peut pas faire faillite, il
est liquide - la valeur de l’once est
calée sur le cours de Londres ;
c’est aussi un actif de diversifica-
tion, décorrélé des autres classes
d’actifs (actions, immobilier…).
« Pour bien stabiliser un porte-
feuille, il est judicieux demettre 3%
à 8% de cesactifs sur le métal jau-
ne», assure Laurent Schwartz,
gérant associé au Comptoir de
l’or. Dansun contexte de taux bas,
l’absence de rendement (son
principal défaut) n’est pas trop
handicapante. « Les taux d’intérêt
faibles sont souvent favorables à
l’or, souligne Fabrice de Cholet,
président de la banque privée
Cholet Dupont. Or, les banques
centrales continuent de faire tour-
ner la planche à billets. » Encore
faut-il acheter le métal jaune à
bon prix. Le cours de l’once a at-
teint son plus haut historique en
août. Depuis, l’annonce du vac-
cin, en novembre, a fait perdre un
peu de son éclat. Si l’économie re-
part pour de bon, il devrait y avoir
des opportunités pour acheter le
métal jaune à bon prix.
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LEBITCOIN,POUR
NEPASMANQUERLE

TRAINDELA HAUSSE

La plus connue des cryptomon-
naies a connu une année folle
(+225%). Après le krach de fé-
vrier et l’envolée des cours qui a
suivi, on attendait le bitcoin
autour de 20000 dollars. Le voilà
en route vers les 30000 dollars.
Peut-il encore monter plus haut ?
Beaucoup y croient. « Un bitcoin à
70000 dollars à 18 mois n’est pas
inenvisageable» , estime Romain
Saguy, directeur marketing chez
The Coinhouse. À la différence de
la précédente flambée des cours
en 2017, ce ne sont pas les petits
porteurs qui ont fait monter les
cours mais les investisseurs insti-

tutionnels (fonds de pension, as-
sureurs, banques…).Cesinvestis-
seurs voient dans le bitcoin une
protection contre la dévalorisa-
tion continue des monnaies tradi-
tionnelles. La flambée actuelle des
cours doit aussibeaucoup au fonc-
tionnement du bitcoin. Le nombre
de jetons virtuels est limité à
21millions. Tous les quatre ans, la
rémunération des « mineurs », les
ordinateurs surpuissants qui pro-
duisent cette monnaie, est divisée
par deux. Cequi ralenti la produc-
tion et crée de la rareté. Un ancien
banquier de Goldmann Sachss’est
même risqué à prédire un bitcoin à
1 million de dollars d’ici cinq ans.
Que cesprédictions ne fassent pas
tourner la tête des investisseurs :
les cryptomonnaies restent, en ef-
fet, des actifs extrêmement vola-
tils et risqués. Il ne faut donc miser
que ce que l’on est prêt à perdre.
Bonne nouvelle, les plateformes
s’adressant au public français ont
aujourd’hui l’obligation de s’enre-
gistrer auprès de l’Autorité des
marchés financiers (AMF). Elles
pourront bientôt demander un
agrément, gagede sérieux pour les
épargnants.

LECAPITAL-
INVESTISSEMENT,

POURPARTICIPER
À LA RELANCE
DEL’ÉCONOMIE
Le capital-investissement, qui
vise à prendre des participations
dans des entreprises non cotées
pour les aider à grandir, offre des
rendements très consistants (de
8% à 10% par an). Mais il peine
encore à séduire les épargnants,
qui craignent d’y perdre leur
mise. Le risque de perte en capital
est réel. Ce placement est réservé
aux investisseurs aguerris. Pour
ceux qui souhaitent s’initier au
capital-investissement, difficile
en 2021de passer à côté du fonds
patriotique lancé en octobre par la
Banque publique d’investisse-
ment. Cefonds regroupe 1500 en-
treprises, majoritairement fran-
çaiseset non cotées, réparties sur
45 fonds. « C’est assezexception-
nel d’avoir accèsà cesfonds, s’en-
thousiasme Xavier Anthonioz,
patron de 123 IM, un des poids
lourds du capital-investissement
en France. Ils sont habituellement
réservés aux institutionnels. Et
aujourd’hui, il n’y a pas un seul
produit de la placequi soit aussidi-
versifié.» L’enjeu de ce fonds pa-
triotique est d’intéresser les petits
porteurs. Le ticket d’entrée est de
5000 euros. Cefond est aussiplus
liquide que les fonds classiques :
l’investisseur peut récupérer 20%
de son capital tous les ans et la to-
talité au bout de six ans. Ce pro-
duit distribué à son lancement par
123 IM va être diffusé à partir de
mi-janvier auprès de conseillers
financiers, banques privées mais
aussi certaines banques de détail
et à au travers de l’assurance-vie.

LEMARCHÉACTIONS,
POURANTICIPER

LA REPRISE

Qui l’eût cru ? Après s’être effon-
drés au printemps, les marchés
actions ont remonté la pente vi-
tesse grand V. Au point que le
CAC40 n’est plus si loin des som-

mets atteints fin 2019. Le SP500,
qui cote les 500 plus grossescapi-
talisations de la place, est, lui, en
pleine euphorie. Difficile, dans ce
contexte, de se positionner. « Les
marchésnesont plus dans la réalité
économique,mais sont focaliséssur
la sortie de la crise sanitaire, esti-
me Emmanuel Klein, conseiller fi-
nancier à l’Institut du patrimoine.
On l’a vu avec l’annonce de vaccin,
qui a fait bondir les marchés de
25% en novembre. Tout cela reste
très volatil. » Certaines valeurs ont
été massacrées pendant la crise.
C’est le casdesentreprises du sec-
teur bancaire, des transports, du
tourisme et de l’aéronautique.
D’autres sesont envolées, comme
les valeurs technos américaines.
« Les opportunités existent mais il
faut être très vigilants car lesmar-
chéssont à desniveaux élevés,avec
degrands écarts entre lesgagnants
et lesperdants de la crise, explique
Raphaël Thuin, analyste chez
Tikehau Capital. Certaines valeurs
très décotéesle sont pour debonnes
raisons. Pour autant, il n’y a pas
grand mondecapablede prévoir ce
qui se passera dans les mois à
venir. Il faut avoir une vision de
long terme, pour desentreprisesde
qualité qui sauront rebondir après
la crise.»
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130

milliards

+19%
Haussede l’or
depuis le 1er janvier
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L’immobilier,
lescryptomonnaies
ou le marchéactions,
trois façonsdeplacer
sonépargne
pourlesFrançais.
JEAN-CHRISTOPHEMARMARA/

LEFIGARO,FOX17-

STOCK.ADOBE.COM

+6,6%
Évolutiondesprix

de l’immobilierancien
depuisjanvier 2020

-7,2%
Baissede l’indice

CAC40 depuis
janvier 2020

+282%
Haussedu bitcoin
depuisjanvier 2020
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